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Le sport de compétition,
une louange à la création

N.-D. - Les Jeux
Otympiques d'hiver
de Sotchi se sont

achevés te 23 février.
Quet regard chrétien
peut-on porter sur [a
compétition de haut
niveau ?

P. Emmanue[ Coquet
- La compétition est
bonne. C'est une saine
émulation, une manière
d'honorer un don reçu
de Dieu, de déployer
ses capacités. Cela ap-

elle-même, ou d'en pro-
fiter pour fuir le monde
dans lequel on netrouve
pas son equilibre.

P.N.-D.-llyaquelques
semaines, Thomas Bach,
président du Comité
otympique internationat,
a invité le monde à res-
pecter [a « trêve olym-
pique »». Pourquoi?
E. C. - La " trêve olym-
pique " est une belle
notion. Elle promeut la
paix entre les hommes.
Parce que le corps est
le dénominateur com-
mun entre les cultures,
le sport est un " langage
de l'humanité ". Cela
me frappe beaucoup
d'entendre les spor.tifs
parler du " village olym-
pique " dans lequel ils
se retrouvent entre les
compétitions. Leur en-
gouement prouve qu'il
existe un esprit de com-
munion quidépasse les
frontières. Aux J.O., il

n'y a que des médailles
à gagner. Cette gratuité
est aussi caractéristique
de l'esprit olympique.
Bien sûr, c'est compli-
quéàvivre:l'idéal

olympique a du mal à s'affranchir des
logiques politiques et financières.

P. N.-D. - Au sein du Conseit pontificat pour
les ta'l'cs, it existe une section Egtise et sport.
Que nous dit [e sport sur [a vie chrétienne ?
E. C. - On trouve dans le sport un lien avec
les veftus chrâiennes de persévérance, de
fidélité (dans l'entraînement). Chez les spor-
tifs de haut niveau, il y a aussi une notion de
sacrifice, à travers la discipline qu'ils s'im-
posent eux-mêmes. Est-ce qu'on investit
autant d'énergie dans la suite du Christ ?
Pourtant, il y a plus de joie et d'équilibre
dans la vie avec le Christ que dans la pour-
suite d'une mâlaille. Enfin, le sport favorise
l'unité intérieure, en équilibrant le corps,
l'âme et l'esprit. ll offre un émerveillement
qui nous rapproche de Dieu. tr

Propos recueillis par Agnès de Gélis

prend aussi à rester p.Err**rc"q*,*hapdain
humble dans la victoire a" r',r_o. à, ôàntlèâcrement (ro"),
OU à Savoir perdre, à amateur de parachutisme
respecter des règles. et de chute libre.

*"ff:i:i?j*s s:ï (( cu .tiver
notre société où l'or
évalue les élèves su
leurs performances in- na tÂlan*
tellectuelles, le sport Y--_t\v{rvr rl_

decompétitionrappelle à flOnC deI'importanceducorps,et r-_ _.._
soulève des questions mOnTOgne,
anthropolosiques :est- C'est hObitef lOce que je le reçois com- . t .
me un don de Dieu ? CfeOïlOn, en
8,,:z gi"",l"rlif3s- ti rer profit pou r
naît aussi les excès Une iOie
de la compétition, mais ) -'-
cela reste une réalité
marginale.

P. N.-D. - Certains sports de gtisse parais-
sent extrêmes, dangereux. N'est-ce pas
une recherche de démesure ?
E. C. - Goûter les sensations, c'est rece-
voir les bienfaits de la création quia permis,
par exemple, que les pentes existent !

l-intelligence humaine a mis des planches
de glisse sous les pieds de certains : culti-
ver ce talent à flanc de montagne, c'est
habiter la créqtion, en tirer profit pour une
joie saine. On peut aussidire que c'est une
forme d'absolu, de radicalité. Lorsque je
saute d'un avion ou que je dévale une
pente, cela me pousse à la louange et à
l'action de grâce ! Cela apprend aussi à
faire confiance à son âquipe, à son matériel,
à soi-même. Quant au risque physique, il

est calculé, pris en compte. Ce qui est dan-
gereux, c'est de rechercher l'ivresse pour

S0lîe. »
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